Table-ronde « Territoires, réseaux et fossé des connaissances »

Intervention de Mme Marie Arena, Ministre fédérale de la Fonction publique, de l’Intégration sociale, de la Politique des grandes villes et de l’Egalité des chances en Belgique : visio-conférence en prélude à la table ronde sur le "Fossé des connaissances".

Quelques notes personnelles sur son intervention, très fournie :

Plusieurs points ont été abordés tels que : 

   L’utilisation de l’outil : l’éducation, la formation à l’utilisation des outils informatiques est indispensable pour donner une capacité critique aux personnes. Un des pans de cette formation se déroule à l’école, au travers de classes multimédia. Un autre à travers des campagnes gouvernementales d’information. 

   L’accès des publics qui ont des difficultés : la « fracture numérique » est diverse. Elle touche les personnes âgées, les personnes qui n’ont pas les moyens d’accès et existe aussi sur le plan du genre, avec une forte différence entre garçons et filles. Vu les perspectives de vote électronique, les risques de manipulation, mais aussi la volonté que les personnes soient véritablement libres de choix, c’est-à-dire informées, le gouvernement belge a mis en place un plan mobilisateur aux TIC, avec des modules de formation dans des espaces non-institutionnels. 

   L’accès au matériel : il s’agit de diminuer les coûts (des matériels et des connexions) mais aussi de créer des espaces publics numériques. Le rôle des politiques est aussi de faire circuler une information objective, en particulier pour lutter contre le sur-endettement en évitant que des personnes ne se fassent piéger par des effets de mode ou des pratiques commerciales « aggressives ». Le bref échange qui a suivi a mis en valeur des aspects particuliers : 

   Au sommet européen sur la lutte contre la pauvreté, sous présidence irlandaise (mars 2004), le gouvernement belge apportera une contribution qui fait le lien entre nouvelles technologies et lutte contre la pauvreté. Dans ce domaine, axé sur le dialogue, il recourt à la méthodologie du vécu qui part de situations réelles pour les traduire en recommandations politiques. 

   L’un des points importants du plan mobilisateur est que les citoyens puissent savoir ce qu’est cet outil, ce qu’il offre comme possibilités... afin qu’ils puissent avoir un vrai choix de vivre sans éventuellement. Ce qui est d’autant plus important pour les personnes en situations difficile qui sont sans cesse confrontées à des choix. 

   L’avancée de l’administration électronique peut devenir un handicap pour différentes populations qui ont des difficultés à utiliser des moyens nouveaux, aussi l’accent est mis, dans la fonction publique, sur le fait que le citoyen doit rencontrer une administration qui a un visage. L’objectif reste que cette administration soit accessible à tous et, à cette fin, les fonctionnaires, dégagés de certaines tâches sont réorientés vers les personnes qui en ont le plus besoin. Ceci est particulièrement vrai dans le domaine de l’emploi et de la formation... et commence à l’être dans le privé où certaines banques se tournent vers des publics oubliés, qui constituent un marché qui ne sera durablement pas touché par Internet.

Participants à la table-ronde :
Marc Couillard, ATD Quart Monde
Faouzi Touzni, animateur PointCyb à Villiers le Bel
Jean-Luc Raymond, Responsable TIC au Plessis-Trévise, animateur du réseau EPN et de l’étude sur les usages dans les EPN.
Yann Forget, animateur de l’encyclopédie WikiPédia
Pascal Renaud, coordinateur du programme SMSI à l’Unitar

J’espère d’ici peu pouvoir mettre en ligne le texte de ces interventions. J’en ai retenu quelques points saillants : 

   De ce programme sur le « croisement des savoirs » présenté par Marc Couillard, très semblable à ce qui pourrait se passer sur Internet du fait de la modification des relations, je retiens deux points forts : le temps nécessaire à l’établissement des relations et au processus même de compréhension réciproque de deux types de savoirs différents et la nécessité de médiateurs pour que ce croisement puisse avoir lieu. 

   L’exemple donné par Faouzi Touzni met en évidence l’importance de l’écoute, de l’accompagnement de jeunes, de personnes en difficultés... mais en même temps le fait qu’Internet, dans certaines situations, peut contribuer à l’épanouissement de la personne. 

   Jean-Luc Raymond tout en partant lui aussi d’un exemple d’une personne en difficulté met en avant un thème qui est souvent revenu durant ces rencontres : « la reconnaisance passe avant la connaissance », en particulier du fait que durant tout le parcours cette personne ne s’est pas sentie jugée. Mais il y a aussi d’autres choses pour cet homme qui a des difficultés avec l’écrit : l’utilisation de tout ce qui est visuel, le fait de vouloir être autonome, de se réapproprier ses droits, d’avoir des traces écrites... 

   Dans la deuxième partie, plus orientée sur la fracture Nord / Sud, Yann Forget parle à partir de ce qu’il a vécu en Inde et au Sénégal. La langue, malgré les efforts reste souvent un obstacle mais aussi parfois les idées fausses sur Internet qui circulent... Par contre, en Inde où les milieux aisés développent Internet, il existe aussi de nombreuses expériences pour que les populations vivant dans des bidonvilles puissent avoir accès à cet outil. 

   Pascal Renaud, de l’Unitar et l’URD relève le paradoxe qu’à la fois la fracture se creuse avec le sud en même temps que l’accès à la connaissance diminue. Ainsi, la recherche scientifique devient plus compétitive dans certains domaines. Internet est un pont dans la fracture des savoirs. C’est aussi l’outil d’une prise de conscience, celle d’être citoyen du monde.

Un autre compte-rendu est disponible sur le cybercarnet de Mario Asselin, directeur d’école.

